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LES ÉVÉNEMENTS 
Les conséquences de la guerre 

de 70-71 et celles de la Grande 
Guerre. Un parallèle intéres-
sant. — Un aimable remerci-
aient de l'organe communiste 
aux socialistes dissidents. — 
Le vote de la Pologne et ses 
conséquences. 
A un correspondant du Bcrliner 

fageblalt, von Simons a dit : 
« J'accepte la formule fixée par le 

président du Conseil anglais et ap-
prouvée par la Chambre anglaise que 
l'Allemagne doit payer jusque dans 
les limites de ses capacités. » 

C'est parfait, mais dès qu'on s'ef-
force d'obtenir des précisions sur 
ces <■■ capacités », les Boches se di-
sent ruinés et affirment ne pouvoir 
verser qu'une indemnité dérisoire. 

Cette comédie n'a-t-ellc pas assez 
duré ?... 

Dans « l'Informateur Civique », 
E. de Mai-tonne compare ce que nous 
avons payé en 1871 à ce que les 
agresseurs devraient verser en 42 an-
nuités ; il démontre que la demande 

beau-

les bolchevistes changèrent, brusque-
ment, de tactique. Les électeurs de 
Maurin et de Mauranges, de Jean 
Bon et de Dejeante étaient bons à 
prendre. On leur passa, dans 1' « Hu-
manité », une pommade parfumée 
au goût du jour. On adressa d'ar-
dents appels à la solidarité ouvrière. 
On versa des larmes sur le sort des 
prisonniers d'Etat. 

Les électeurs socialistes dissidents 
et socialistes français en furent si 
émus, qu'il si votèrent en très grand 
nombre pour les pauvres persécutés. 

Aujourd'hui, le journal de M. Ca-
chin, les en remercie en quelques 
mots touchants : 

« Nous avons le devoir de rappe-
ler, déclare 1' « Humanité », les ter-
mes abominables du désistement 
Maurin - Mauranges qui énumérait, 
comme on l'a dit, les raisons de ne 
point voter pour Loriot et Souvarine. 

« Il nous faut aussi dire que les 
tenants de la liste Bon-Dejeante 
n'eurent à aucun moment une atti-
tude nette... 

« Le grand Parti socialiste, dans 
sa bataille gigantesque, dédaigne les 
petits traîtres et les chapelles politi-
ques isans programme. » 

Le « grand Parti » socialiste a 
une façon très particulière de remer-
cier ceux qui l'ont servi. 

alliés qui envisageront les consé-
quencces et les mesures qd'il impli-
que. 

M. Briand a déclaré que si les 
Allemands ne payaient pas, le traité 
de Versailles jouerait aussitôt et que 
toutes les mesures seraient prises par 
les Alliés pour que les Boches s'incli-
nent. 

* ** 

Lénine s'entendrait 
avec les mencheviks 

On mande de Copenhague à 
VExchaiige Telegraph que, d'après 
un télégramme reçu de Réval, Léni-
ne serait entré en relations avec les 
leaders mencheviks et les révolution-
naires sociaux en vue de la forma-
tion d'un gouvernement soviétique 
russe de coalition. 

De Riga, on télégraphie que l'union 
des hauts fonctionnaires du Soviet a 
consenti à une révision générale de 
l'administration soviétique compor-
tant la réduction du nombre des 
fonctionnaires et la simplification de 
la paperasserie administrative. 

r i i 

Les bruits au sujet 
de Cronstadt 

On n'a reçu aucune confirmation 
d'une nouvelle publiée à Paris, d'a-
près laquelle Cronstadt aurait été de 
nouveau reprise par les antibolche-
vistes. 

Un télégramme expédié par le cor-
respondant du Daily Express à Hel-
singfors dit que le bruit de la canon-
nade a été entendu de la frontière 
russo-finlandaise. _ 

Malgré cela, l'opinion générale est 
qu'il s'agit de ces fausses rumeurs 
dont Riga a depuis quelques temps 
la spécialité. 

Nouvel attentat en Espagne 
Les attentats sociaux continuent. 

L'ancien président de la société pa-
tronale des industries du lait a été 

des Alliés ne dépasse pas, à neau- i 
coup près, l'effort qui fût exigé des J 
Français en 1871. j 

On réclame aux vaincus 220 mil- j 
liards en 42 ans. C'est assurément un J 
gros chiffre, mais il y a intérêt à tra- ; 
duire le taux de cette indemnité « en 5 

évaluant la charge imposée à cha-
que citoyen allemand et à la fortune , 
allemande. Un calcul assez simple 
montre que cette charge n'est pas 
plus lourde que celle que la France 
a acceptée en 1871 et a réglée en 
3 ans. » 

Notre confrère l'établit de la façon 
suivante : 

En raison du prix de la vie les 
5 milliards de 1871 équivalent, sans 
conteste, à 20 milliards de 1921. 

« Ces 5 milliards, nous les avons 
payés en 3 ans ; nous offrons aux 
Allemands la possibilité de s'acquit-
ter en 30 ou 40 ans. A quel capital, 
versé en 3 ans, correspondent 220 
milliards payables dans un délai aus-
si long ? A peu près 40 milliards. 

Or quelle était la population de la se trouvent des bassins houillers par- parlent d'une reprise de l'agitation 
France en 1871 ? La moitié de la po- ticulièrement riches. monarchiste dans les grandes villes 
pulation actuelle de l'Allemagne. Si Berlin mène une campagne vio- portugaises, où les garnisons seraient 
donc nous demandons le double de ce lente pour prouver que la Haute-Si- consignées et prêtes à toute éventua-
que nous avons payé en 1871, il y a lésie est indivisible et qu'elle doit re- lité. 
deux Allemands pour supporter la venir tout entière au Reich. Cette T» 

charge qui pesait sur un Français. affirmation est absolument contraire 
Ce n'est pas tout : songez à l'ac- aux stipulations du traité de Versail-

croissement de la richesse de tous les- les. Ce traité prévoit sagement que 
pays, et spécialement de l'Allemagne l

e
 pays pourra être partagé confor-

depuis 1871. S'il est difficile de chif- mérnent aux indications du plébis-
cite. 

Le Freheit, organe des socialistes 
indépendants, reconnaît loyalement 
le fait : Il n'y a pas à s'illusionner, 
dit-il, la volonté populaire s'est décla-
rée, dans les régions importantes, 

Sénat sur l'éducation physique et la 
préparation militaire obligatoire. 

M. Ducos s'élève contre le principe 
de l'éducation militaire par les offi-
ciers et sous-officiers. Ce rôle, dit-il, 
doit appartenir aux instituteurs. 
Après des observations de MM. Tran-
chant, Vidal, Bovier-Lapierre, Ché-
ron, Paté, la discussion générale est 
close. 

L'article 1" porte que l'éducation 

LES SCANDALES 
du Ravitaillement 

Le père, chef de gare : 5 enfants. 
Bourse d'internat de 801 fr. au col-
lège de Figeac. 

Loudes (Marie-Rose), née le 31 
mai 1908. Le père instituteur retrai-
té : 1 enfant. Bourse d'externat de 
450 fr. au lycée de filles de Cahors. 

Nous lisons dans la Petite Gironde: 
L'affaire de la spéculation sur les 

blés est entre les mains de la justice. 
M. Boin, juge d'instruction, ayant 
commencé de prendre connaissance 

Diminue est obligatoire nour les eu-
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Distinctions honorifiques 
Les récompenses ci-après ont été 

jeunes 
maire et secondaire. L'article Ie 

voté. 
 <>s<> 

est 

Sénat 
Séance du 22 mars 1921 

Le Sénat aborde la discussion du 

mam-
déclaralions à 

la tribune de la Chambre. M. Lesaché 
sera entendu également, et M. Bar-
the achèvera sa déposition samedi. 
Un certain nombre de témoins im-
portants; ont demandé à être entendus 
au cours de cette enquête, qui serait 
appelée à prendre de grandes pro-
portions, surtout si une deuxième 
affaire d'ordre particulièrement déli-budget. M Cheron donne lecture du ^

 dont Qn
 -
commence à

 ^
 a rapport. Il dit que la dette totale est

 mots camerl dans les coulo
£

s
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de 302 milliards, non compris les
 GhamJ)re venait a se greffe sur la pensions et les dommages. Pour cette
 ière année la dette est de 52 muliards. Il 1 

déclare qu'il faut cesser de voter des 

Les habitants de la Haute-Silésie 
se sont prononcés. Le résultat n'est 
pas tel que le proclamait Berlin qui 
pavoisa avec une hâte imprudente ! 

A peu de choses près, on peut dire 
que les électeurs se sont prononcés 
par moitié pour l'Allemagne et par 
moitié pour" la Pologne. Le total pour 
la Prusse s'est augmenté des 200.000 
voix d'émigrés qui sont rentrés au 
pays pour voter. 

Ainsi, ce sont deux cent mille alle-
mands, qui n'habitent plus la Polo-
gne, qui décident du sort du pays. 

Nous sommes: loins du « triom-
phe » proclamé, à la première heu-j mortellement blessé par des syndica-
le, par les pangermanistes de Berlin. | n

s
tes 

On procède actuellement à la révi-
sion des opérations. Mais dès aujour-
d'hui il est certain qui si l'ouest s'est 
prononcé pour l'Allemagne, l'est en-
tend rester polonais. Or, dans l'est 

Serait-il vrai qu'on s'occupât des 
scandales du ravitaillement ? On y a 
mis le temps, certes. Mais si, pour 
aussi extraordinaire que cela pa-
raisse, le Gouvernement allait jus-
qu'au bout dans l'œuvre de justice 
qui commence, le public ne pourrait 

douzièmes provisoires. 
Tout d'abord, il faut réduire les 

dépenses et les traitements des fonc-
tionnaires. Ces traitements sont pas-
sés de 1.609 milions en 1914, à 4.580 
millions aujourd'hui. Réduire le nom-
bre des fonctionnaires, comprimer 
toutes les folles dépenses, voilà ce que lui en être reconnaissant 
qu'il faut faire. Car si l'Allemagne ne Le

s
 auteurs des scandales sur les 

paie pas, la situation financière du blés, sur les farines, sur les rhums, 
pays est insoluble. sur les misteUes, et sur tous les 

Séance du 23 mars 1921 stocks en général resteraient impunis? 
Le Sénat reprend la discussion du S^f^^T^J1* ™nt^ 

budget. M. Hubert dit qu'il faut ame- ^Z^l W
 11 faut

4
? attendre a tout... 

ner l'Allemagne à exécuter ses obli-
gations. Il déclare que l'annulation de 
nos dettes envers nos alliés serait un 
acte de justice. 

M. Dausset conteste la sincérité 

excepté à des sanctions. 
L. B. 

Légion d'honneur 
Notre jeune compatriote, M. André 

budgétaire qui est présentée au Sé- I Laviale, ancien élève du lycée Gam 
T
 . t...j—i 'AIX.,^ A OK. ^ÎIIÎO,.,^ . I betta, sous-lieUtenant d'infanterie, 

Agitation monarchiste 
au Portugal 

Des nouvelles parvenues d'Oporto 
arlent d'une reprise de l'agitation 

Des patrouilles1 parcourent les rues 
de Lisbonne. 

frer exactement la fortune publique 
le commerce peut certainement en 
être considéré comme le meilleur in-
dice. Or, le commerce de la France 
en 1870 n'était pas égal à la moitié 

commercé de l'Allemagne en 
1913 La charge imposée à la fortune pour la Pologne contre 1 Allemagne, 
nllpmnnrlp «nnaraît donc moins lour- ; La solution est inévitable : l'Alle-alleniande apparaît "donc 
de que celle supportée par la fortune 
française il y a 50 ans. » 

Le raisonnement est d'une logique 
implacable. Il reste à noter une diffé-
rence essentielle : 

Les 5 milliards exigés en 1871 
n'étaient justifiés par aucun domma-
ge causé à l'Allemagne. Ils enrichi 

magne aura la plus grande partie du 
territoire en litige, les districts les 
plus riches seront attribués à la Po-
logne. 

Cette décision ne satisfera person-
ne, mais c'est la seule équitable. Et 
pour en finir avec la période d'incer-
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— titude, il appartient au Conseil suprê-

rent les vainqueurs et furent le point ;
 me

 de se prononcer au plus tôt et de 
de départ d'une prospérité inouïe. Au j charger une commission compétente 
contraire le

0
 milliards que nous ré- j de fixer la frontière conformément à 

la volonté des habitants 
contraire, les milliards que 
clamons doivent payer les dévasta 
hons sauvagement multipliées dans 
nos provinces envahies. Si nous tou-
chons la somme réclamée — et la 
part de la France sera seulement de 
50 0/0 environ, — elle sera insuffi-
sante pour solder nos pertes, les chai-
ses de notre pays seront encore terri-
blement lourdes pendant de nom-
breuses années. 

Les protestations de Berlin restent 
donc sans valeur. Les agresseurs doi-
vent payer. 11 faudra bien les y con-
traindre ! 

A 

Prolongeant à l'excès sa mauvaise 
humeur à l'occasion des élections du 
2" secteur de Paris*, l'organe des com-
munistes dit gentiment leur fait aux 
socialistes dissidents. La « Républi-
que Démocratique » note la chose 
dans le savoureux filet qui suit : 

*1 y a trois semaines, le Parti com-
muniste tombait à tour de bras, — 
prenons l'expression à la fois au 
sens figuré et au sens propre, — sur 
'es socialistes dissidents et sur les 
socialistes français. 

Les gens du Soviet prenaient plai-
sir à entasser dans le même panier : 
Màt. Maurin, Mauranges, Dejeante, 
Jean Bon, Le Corbeiller, J.-L. Bonnet. 

Après le premier tour de scrutin, 

Agir avec rapidité est le plus sûr 
moyen de mettre fin à une agitation 
qui s'aggraverait avec le temps. 

A. C. 

La violation du traité 
par les Boches 

Le gouvernement allemand vient 
de répondre à la Commission des ré-
parations par une fin de non-recevoir 
concernant la réclamation des douze 
milliards de marks or avant le 1" 
mai. Le Reich repousse l'évaluation 
de 8 milliards pour ses prestations 
faites par la Commission des répara-
tions. Elle prétend que le montant de 
ses paiements s'élève à 20 milliards. 
Elle demande la réunion d'une com-
mission d'experts pour départager les 
deux points de vue. Mais dès mainte-
nant elle se déclare hors d'état de 
payer en raison de l'état d'épuise-
ment économique et financier. 

La Commission des réparations a 
examiné mercredi cette réponse qui 
constitue une violation du traité. La 
commission notifiera incessamment 
ce manquement aux gouvernements I discute le projet de loi voté par 

Aux anciens combattants 
Le ministre de la guerre communi-

que la note suivante : 
« Sur la foi d'indications complè-

tement erronées, mais propagées par 
certaines Associations de combattants 
mal renseignées, d'anciens militaires 
français ayant combattu en Belgi-
que continuent à s'adresser au roi 
des Belges dans l'espoir d'obtenir 
une dotation. Il y a lieu de mettre en 
garde ceux qui croiraient avoir droit 
à une telle dotation contre l'erreur 
qu'ils commettent dans la circons-
tance. Il n'est prévu aucune dotation 
de ce genre, à quelque titre que ce 
soit, et la persistance de telles dé-
marches, aussi inopportunes que dé-
placées, ne peut que nuire au bon 
renom de nos combattants. : 

L'obtention de la 
Médaille militaire 

La commission Fayolle se trou-
vant dans l'impossibilité d'examiner 
les nombreuses candidatures à la mé-
daille militaire de réservistes et ter-
ritoriaux avant l'expiration de ses 
pouvoirs, un projet de loi tendant à 
prolonger de trois mois le délai fixé 
par la loi du 16 décembre 1920 a été 
déposé. 

Les permissions militaires 
La Commission de l'armée a décide 

que le nombre de jours de permis-
sion serait de 20, et pour les posses-
seurs du brevet, d'aptitude militaire, 
de 35 jours. 

L'affaire des rhums 
La Chambre a décidé de communi-

quer au procureur général le dossier 
de l'affaire des rhums, 
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Chambre des Députés 
Séance du 22 mars 1921 

La Chambre valide les élections de 
MM. Le Corbeiller et Bonnet. Elle 

le 

nat. Le budget s'élève à 25 milliards ; 
les ressources normales ne sont que 
de 17 milliards. 

MM. Lévy et Gourju demandent que 
l'Allemagne paie. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

IH1|E_U 
Les petites coupures 

est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

La citation suivante motive celte 
haute distinction : « Magnifique 
exemple de bravoure et d'entrain 
Une blessure. Neuf citations. » 

Nous adressons nos félicitations au 
nouveau légionnaire qui est le fils du 
sympathique juge de paix de Lalben 
que. 

NOS DÉPUTÉS 
On nous prie d'insérer : 
Le Prince Joachim Murât, député 

du Lot, fidèle à sa promesse de voir 
les électeurs dans toutes les commu-
nes du département au cours de sa 
législature, se propose de visiter au 
cours de la journée du 31 mars : 

Calviac, Souisceyrac, Sénaillac, La 
bastide - du - Haut - Mont et Latron 
quière. 

Le 1er avril : Latronquière, St-Mé 
dard, Le Montet-et-Bouxal, Sahadel, 
St-Cirgues, Lauresses, St-Hilaire et 
Latronquière. 

Le 2 avril : Latnxnquière, Terrou, 

Le 3 avril 
dOUIT; 

Une information qui ne va pas 
réjouir le public annonce que des 
faussaires ont réussi à mettre en cir-
culation quelques coupures de 2 fr. 
Ce sont des imitations assez grossiè 
res des coupures de la Chambre de 
commerce de Paris, 

Imitation assez grossière, dit l'in 
formation qui émane de la Chambre 
de commerce de Paris. Il est possible 
que le faussaire n'ait pas été d'une 
habileté extrême. Mais croit-on que 
les personnes qui prennent ces cou-
pures soient capables de reconnaître I Gorses, Aynac et Gramat 
du premier coup si ces coupures sont 
bonnes ou fausses ? 

Tout le monde, sans exception, a 
des coupures des diverses Chambres 
de commerce des départements et de 
Paris, et tout le monde a constaté 7 
fois sur 10 que la plupart de ces cou 
pures sont dans un état de saleté tel 
qu'il est souvent très difficile de sa 
voir quelle est la Chambre de com-
merce qui les a émises. 

Rapiécées avec du papier-colle, ou 
simplement collées sur un morceau 
de papier blanc, ces coupures sont 
échangées, circulent sans la moindre 
difficulté. 

Si, par-dessus le marché, il faut 
examiner les coupures pour savoir si 
elles sont fausses, d'est à dégoûter — 
c'est le mot •— de tous ces bouts de 
papier sale, 

En effet, un de nos confrères a fait 
analyser deux billets de 50 centimes 
et un billet de 1 franc II a été décou-
vert sur ces billets : près de 70 mil-
lions de .microbes sur un billet de 50 
centimes ; près de 90 millions de mi-
crobes sur le second billet de 50 cen-
times ; près de 237 millions de mi-
crobes sur le billet de 1 franc. 

Le moindre souci de l'hygiène 
commanderait la suppression de ces 
coupures. Il est urgent, puisque, d'au-
tre part, on annonce qu'il y en a de 
fausses, que cette suppression ait 
lieu. 

A quand donc la mise en circula-
tion de la nouvelle monnaie ? 

L, B. 

Rajade, à Cahors. 
Lettre de félicitations : MM. le lieu-

tenant Bielle, du 7", Guiraud, Lapuya-
de, Martin, Rames, à Cahors ; Vidal, 
à St-Céré. 

Gramat et Rocama-

Bourses 
Des bourses sont accordées aux 

jeunes gens et jeunes filles du Lot 
dont les noms suivent : 

Andrieu (Pierre), né le 1"' mars 
1908. Le père, docteur médecin : 5 
enfants. Bourse d'internat surveillé : 
1.008 fr. Lycée de Cahors. 

Boujdou (Léopold) : né le 16 octo-
bre 1907. Le père, commerçant décé-
dé : 4 enfants. Bourse d'internat, 
405 fr. Collège de Figeaçi| 

Mlquel (Jean), né le 21 février 
1908. Le père, chef d'escadron de la 
Garde républicaine : 4 enfants, 33 ans 
de services!. Bourse d'externat de 
432 fr. Lycée Henri IV, Paris. 

Derruau (Suzanne-Marie-Thérèse), 
née le 17 mai 1907. Le père, em-
ployé : 1 enfant. Bourse d'externat 
de 306 fr. Lycée de filles de Cahors. 

** 
Des bourses d'essai sont accordées 

aux jeunes gens et jeunes filles du 
Lot dont les noms suivent : 

Bergues (André), né le 14 février 
1908. Le père, lieutenant d'infante-
rie : 3 enfants, 21 ans de services 
Bourse d'externat de 162 fr. au lycée 
de Cahors. 

Marcouly (Roger), né le 4 mai 
1908. Le père, cultivateur: 2 enfants. 
Bourse d'internat de 504 fr. aui Collè-
ge de Figeac. 

Debons (Gaston), né le 4 avril 1908. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira à 

l'Hôtel de Ville le samedi 26 mars 
courant à 8 h. 1/2 du soir. 

Ordre du jour : 
Régularisation de recettes et de 

dépenses. 
Locations mobilières et immobiliè-

res. 
Personnel. Tableau d'avancement. 
Tarifs de l'octroi. 
Tarifs des passages d'eau. 
Demandes de dégrèvements. 
Liste d'assistance aux vieillards, 

aux femmes en couches, et aux fa-
milles nombreuses. 

Affaires diverses. 
Rapports des Commissions. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper 
M. Henri Parazines, employé à l'im-
primerie du Journal du Lot, en la per-
sonne de sa femme, décédée mercredi 
à Cahors, à l'âge de 48 ans. 

* ** 
Au dernier moment, on nous an-

nonce la mort de M. Berbier, beau-
père de M. Henri Parazines, décédé 
jeudi matin à Cahors. 

En cette pénible circonstance, nous 
nous faisons l'interprète du person-
nel de l'imprimerie pour adresser à 
M. Henri Parazines et à la famille 
nos bien vives condoléances. 

L. B. 

Dénombrement de la population 
(Le dénombrement de la population 

auquel il vient d'être procédé a don-
né les résultats suivants pour la com-
mune de Cahors : 
. Cahors-Nord : 5.644 habitants. 

Cahors-Sud : 4.874 habitants. 
Total de la population communale: 

10.518 habitants. 
Population comptée à part (gar-

nison,. écoles ayant un internat, hos-
pices, etc.) : 832. 

Total de la population : 11.350 ha-
bitants. 

ÎLe dénombrement effectué en 1911 
avait donné les chiffres suivants : 

Cahors-Nord : 6.135 habitants. 
Cahors-Sud : 5.420 habitants. 
Total de la population communale 

en 1911 : 11.555 habitants. 
Total de la population (y compris 

la garnison, les internats, etc.) en 
1911 : 13.650 habitants. 

La diminution de population de 
Cahors s'élève donc à 2.300 habitants. 

Il convient de remarquer en exami-
nant ces chiffres que l'effectif du 7e 

d'infanterie en 1911 s'élevait à 1.456 
hommes et qu'il n'est plus aujour-
d'hui que de 258. 

La Grappe du Quercy 
La Grappe du Quercy donnera sa 

prochaine grande fête le dimanche 
10 avril en matinée, dans les salons 
du Grand-Orient de France, 16, rue 
Cadet. 

Matinée, concert et bal 
La Commission des fêtes n'a rien 

négligé pour rendre cette fête aussi 
attrayante que les précédentes. On 
dansera les bonnes et vieilles danses 
du pays au son de la cabrelte, dans 
une salle spéciale. 

Les meilleurs artistes des théâtres 
parisiens! ont dès maintenant promis 
leur concours à cette charmante fête 
de Printemps, à laquelle sont con-
viés tous les Quercynois de la Capi-
tale. 

Le Secrétaire : A. BESCOT. 

Fêtes de Pâques 
A l'occasion des fêtes de Pâques-

les bureaux de la Préfecture seront 
fermes les lundi 28 et mardi 29 mars 
prochains. 



CHRONIQUE SPORTIVE 
U. S. FUMÉLOISE et LIBOSIENNE bat C. C. 

CADURCIEN par 6 points (2 essais) à 4 
points (drop-goal : Brassens). 
C'est par un temps maussade et sur un 

terrain fortement détrempé par les aver-
ses de la matinée que s'est déroulée la 
partie qui mettait aux prises les équipes 
premières des cheminots cadurciens et de 
la sélection Fumel-Libos. 

Avant d'entrer dans le compte-rendu de 
la rencontre, nous tenons à préciser la 
situation respective de chaque équipe. 
L' «U. S. Fumel-Libos» a disputé le cham-
pionnat de 3e série ; si elle a succombé en 
demi-finale par un tout petit essai, elle 
n'en pas moins triomphé dans le match 
Périgord-Agenais, ce qui la range désor-
mais parmi les sociétés de 2« série ; c'est 
donc contre une équipe de 2e série, renfor-
cée par la présence du capitaine de l'U S., 
Duraveloise,que le C. C. Cadurcien dépla-
ça son team premier amputé de Ginié et 
Belou, indisponibles et de Bonneville, 
passé à l'Aviron. 

Le coup d'envoi est donné à 15 heures 
ar Fumel qui joue le soleil dans les yeux ; 

es avants fumélois partent en trombe, 
s'emparent du bail, mènent aux pieds ; 
les compoundistes hésitent à se coucher 
sur l'usten-.ile, que Labro, ayant glissé ne 
peut bloquer, et c'est l'essai pour Fumel. 
Pas de but. Fumel : 3 points, Cahors : 0. 

On remet en jeu Mêlées sur mêlées ! 
Hors jeu continuel des ailiers de la 3e 

ligne fuméloise ! L'arbitre laisse tout pas-
ser et l'on continue ! Sur sortie 
de mêlée aux 20 m. cadurciens, les avants 
fumélois partent en dribblant et c'est enco-
re un essai, non suivi de but. 

Fumel : 6 points, Cahors : 0. 
Ce deuxième essai, loin de décourager 

nos joueurs, ranime leur courage, et, dès 
lors, la physionomie de la partie va chan-
ger. Cahors va dominer maintenant ! Sa 
mèlé^ mieux soudée, permet à Coupy de 
ratisser très souvent l'ovale ! Les demis 
se dépensent sans compter ! Sur sortie de 
mêlée, à 40 mètres des buts fumélois, La-
crampe lance sa ligne ; le ballon passe de 
mains en mains, arrive enfin à Brassens 
qui, se voyant bloqué, botte un magnifique 
drop-goal. 

Fumel : 6 points, Cahors : 4 points... 
Le repos est sifflé peu après. 
La 2e mi-temps vit pendant 30 minutes 

la nette supériorité des Cadurciens. Un 
essai nettement marqué par le 3/4 centre 
Pistre est refusé par l'arbitre ! Cinq 
joueurs compoundistes, dont le capitaine 
Berbier sont successivement blessés 
Chomel trouve de magnifiques touches et 
la fin est sifflée. 

Nous ne chercherons pas à excuser notre 
défaite en enquêtant pour savoir si tous les 
joueurs qui nous furent opposés faisaient 
bien partie de l'U. S. Fuméloise. 

Cette partie peut servir à établir un paral-
lèle entre l'Aviron et la Compound. Ces 
deux sociétés ont été respectivement bat-
tues par Fumel de 9 à 7 et de 6 à 4 soit 
exactement le même écart de points ; de 
cela, on pourrait conclure que les deux 
équipes sont d'égale valeur. Il serait donc 
très intéressant de voir ces deux quinze 
en présence ! A quand la rencontre ? 

Les Apach.es 
L'enquête continue au -sujet de 

l'agression et du vol dont a été victi-
me M. Bessières, employé à l'équipe 
télégraphique de Cahors. 

Comme nous l'avons annoncé, deux 
des agresseurs, Bacou et Bicou ont 
été arrêtés et sont isious les verroux. 
Mais comme de beaux diables, ces 
deux individus nient les charges qui 
pèsent sur eux. Leurs dénégations 
sorit vaines. Les preuves de leur cul-
pabilité existent. 

Le soldat Bicou prétend, qu'il se 
trouvait à la caserne le soir de l'aeres-
sion, qu'il avait répondu à l'appel du ; 
soir et à celui du matin. 

Mais des témoins affirment qu'il se 
trouvait au restaurant Crastes bien 
après l'heure de l'appel. 

Du reste, dans ce restaurant, Bi-
cou, Bacou et im autre copain con-
sommèrent avec un client, M. Garri-
gues. Celui-ci régla la note. Et com-
me il avait sorti un portefeuille qui 
paraissait bien garni, les trois co-
pains l'invitèrent à sortir, à aller pro-
mener avec eux. 

M. Garrigues, méfiant avec raison, 
refusa de les suivre. Bien lui en prît. 
Les 3 copains sortirent et c'est peu 
après qu'ils rencontrèrent M. Bessiè-
res. Il leur fallait de l'argent : ils 
tombèrent sur M. Bessières. 

Au surplus, le coup fait, Bacou 
rentra dans la maison de tolérance 
n" 20 de la rue Bouiscarrat, et com-
me il estimait que la porte n'avait 
pas été ouverte assez vite, il frappa la 
femme avec violence, la traîna par les 
cheveux sur le plancher. 

La police a pu établir que l'un des 
inculpés, Bacou, avait le lendemain 

du crime, ̂ échangé, vers 7 heures! du 
matin, un billet de banque de 50 fr. 
dans un bureau de tabac. 

Une pensionnaire de la rue Bous-
carat, d'écara, en outre, que Bacou, 
son ami lui avait, le matin même, 
confié la somme de 60 fr., non sans 
lui avoir saisi la veille au soir tout 
ce qu'elle possédait, soit 2 francs. 

Bacou et Bicou déclarent ne pas se 
connaître et que c'est la première 
fois qu'ils se voient ! ! ! 

Des témoignages prouvent le con-
traire. L'enquête, habilement menée 
par M. Caillou, commissaire de poli-
ce, a déjà établi la culpabilité des 
deux individus arrêtés. 

Il est même certain que M. Caillou 
mettra la main au collet du 3" co-
pain qui prêta son concours à Ba-
cou et à Ricou pour attaquer et voler 
M. Bessières. 

Les renseignements sur les deux 
individus arcétés sept déplorables. 

Un Grand Cirque 
Mercredi soir ont eui lieu les débuts 

du Grand Cirque le « Zoo Circus ». 
Les affiches qui annonçaient l'impor-
tance de cet établissement disaient 
bien la vérité. La fouie innombrable 
qui depuis 8 heures se pressait de-
vant les guichets poux prendre les 
billets et qui a assisté à la représen-
tation n'a pas été déçue. 

Les divers artistes' et athlètes qui 
se sont succédés sur la piste étaient 
tous remarquables. Les bravos cha-
leureux du public le leur a bien 
prouvé. 

Le « Zoo Circus » est un établis-
sement de tout premier ordre. C'est 
l'appréciation du public qui mercredi 
soir sortait de la représentaton. 

Jeudi soir à 8 heures 1/2, il y aura 
certainement foule au « Zoo Circus ». 
Le spectacle mérite d'être vu. 

Situation des cultures 
TJ Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation des 
cultures au V mars 1921 dans le Lot: 

Blé dfhiver, méteil, seigle, orge 
d'hiver, avoine d'hiver ; état des cul-
tures : bon. 

Avenir Cadurcien 
PROGRAMME DU 27 MARS 1921 

Kéramis Marche, v Turine. 
Souvenirs d'Espagne, Ryembault. 
La Mascotte (Fants>6), AÛdran. 
Margot (Polka), Rivière. 
Alsace-Lorraine, Défilé avec 

tambours et clairons, Ben-Tayoux. 
Allées Fénelon, de 16 heures à 17 heures. 

Cazals 
Légion d'honneur. — Parmi les nou-

veaux promus dans l'ordre de la Légion 
d'Honneur, nous relevons avec plaisir le 
nom de notre excellent compatriote de 
Cazals M. Louis Auricoste, Premier Fondé 
de Pouvoir de la Recette Centrale du dépar-
tement de la Seine. 

Nous adressons à notre distingué com-
patriote nos plus sincères félicitations. 

B.P. 

Bannes 
Recensement. — Le recensement du 

6 mars dernier a donné les résultats sui-
vants : Ménages : 97 ; Maisons : 112 ; 
Habitants : 373. 

Le nombre d'habitants a subi une dimi-
nution de 80 unités sur le recensement de 
1911. 

Hyménêe. — Nous apprenons le pro-
chain mariage de Mademoiselle Estival 
Augustine dite Joséphine, de Bannes avec 
M. Gabriel Valade, cultivateur demeurant 
à St Céré, Quai des Réco'«!s. 

Nous adressons aux futurs époux, nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Figeac 
Prélèvement de farine. — M. Loubet, 

sénateur, vient de recevoir de M. le Sous-
Secrétaire d'Etat du ravitaillement la lettre 
suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur la qualité défectueuse de la 
farine servant à la panification dans la 
région de Figeac (Lot). J' i l'honneur de 
vous faire connaître quejedemandeàM. le 
Préfet du Lot de faire procéder à de» pré-
lèvements de farine conformément aux 
disposiiions du décret du 22 janvier 1919. 
"Ces échantillons seront soumis à l'experti-
se du comité technique du bureau perma-
nent. Toute farine reconnue impropre à la 
panification sera retirée de la fabrication 
et vendue aux enchères. Dans les cas où 
l'analyse révélerait une fraude, les 
mesures prévues par la circulaire du 12 
février 1921 seraient appliquées. » 

Grézels 
Obsèques. — Samedi ont eu lieu les obsè-

ques du jeune caporal Albert Rajade, mort 
pour la France, et dont le corps avait, été 
ramené du front sur la demande de la fa-
mille. 

Sur l'initiative des démobilisés de Grézels 
et de M. Molinié maire, cette touchante, céré-
monie a été imposante. 

Le conseil municipal y assistait avec une 
foule nombreuse. La char funèbre disparais-
sait sous de nombreuses et magnifiques 
couronnes. 

Au cimetièçe, avant que cette tombe si 
brusquement et si tragiquement ouverte se 
soit fermée, M. Molinié, maire, qui a perdu 
lui aussi son fils unique à la guerre a adressé 
au nom de la commune le dernier adieu à 
Albert Rajade. Son discours fit sur l'as-
sistance une profonde impression. 

Nous regrettons faute de place de ne pou-
voir l'insérer. 

A la famille Rajade, dont les cruels souve-
nirs de la guerre viennent d'être ravivés 
par cette triste cérémonie nous renouvelons 
l'hommage de nos sympathiques condoléan-
ces. 

Floressas 
Obsèques. — Dimanche dernier 20 mars 

ont eu lieu les obsèques du regretté Henri 
Froment, de 9« d'infanterie, mort pour la 
France, le 5 septembre 1918, à Pierrefonds 
(Oise) et dont le corps avait été ramené du 
front. 

Grâce à l'excellente initiative de l'Associa-
tion amicale des démobilisés notamment, 
Roux Léon, Louis Prady, décorés de la 
médaillé militaire, du lieutenant Cailleau, 
chevalier de la Légion d'honneur et aussi 
de M. Brugalières, maire, ces obsèques 
avaient revêtu la plus grande solennité et 
toute la population de Floressas y assistait. 

Le corps avait été reçu à la gare de Puy-
l'Evêque par l'Association des démobilises 
en entier qui lui avait fait cortège jusqu'à 
Floressas. L'absoute fut dite par M. le curé 
Delteil mutilé de guerre. 

Le Conseil municipal en corps, les élèves 
des écoles laïques, conduits par leurs maî-
tres; M. le Commandant do réserve de Salles 
de Hys du 9a d'infanterie figuraient dans 
l'assistance. 

Au cimetière, M. Roux, ancien combattant, 
conseiller municipal, président de l'A. des 
démobilisés a prononcé le discours émou-
vant ci-après qui a produit une forte impres-
sion sur la nombreuse assistance. 

Mon Commandant, 
Mesdames, Messieurs, 

Dans cette triste cérémonie, j'ai le pieux 
et douloureux devoir d'évoquer à nouveau 
les cruels souvenirs de la guerre et d'appor-
ter ici le dernier adieu à Henri Froment au 
nom de ses camarades mobilisés. Henri 
Froment dont le gouvernement de la Répu-
blique vient d'autoriser le transfert du corps 
dans sa commune natale esk une des der-
nières victimes de cette maudite guerre. 
Son frère, le poète Paul Froment dont la 
statue s'élève sur une des places do Penne 
est mort lui aussi pour la France en faisant 
son service militaire à Lyon. 

Nolirc regretté camarade fut appelé le 
il janvier 1915 au dépôt du 9« règlement d'in-
fanterie à Agen. Je le rencontrai le lende-
main dans la cour de la caserne Lacuée, 
aussi calme, l'air aussi Mmide que celui que 
nous lui connaissions tous et faisant déjà 
l'apprentissage du rude métier de soldat. Il 
y apporta tant d'ardeur, tant d'application 
qu'il tomba malade et fut envové a l'hôpital 
43. 

A peine guéri, il se remet avec une nou-
velle ardeur au travail pour achever son 
instruction militaire. Celle-ci terminée 41 fut 
versé dans un contingent de renfort pour le 
9' régiment d'infanterie et partit pour le 
front le 22 mai 1915. 

Il partit avec la froide résolution de faire 
son devoir et prêt à toutes les disciplines, à 
toutes les épreuves. Son devoir il l'accom-
plit jusqu'au bout. Ayant rejoint son régi-
ment dans la région d'Arras où les combats 
étaient si meurtriers, il le suivit désormais 
sur les divers champs de 'bataille. Il fit 
Perthes-les-Hurlus et Verdun, prit part à 
l'offensive du Moronvilliers, aux combats 
de la Woëvre et des hauts de Meuse. Le 
18 juillet 1918, c'était la contre-offensive du 
Maréchal Foch, notre humble héros en était 
encore ; mais ses jours étaient comptés, le 
destin lui refusa la joie de voir cette victoi-
re finale pour laquelle il avait si vaillam-
ment combattu. Dans la 2» quinzaine du 
mois d'août son régiment fut appelé dans 
l'Oise. Le 3 septembre aux environs du 
château de Coucy, il est mortellement frappé 
par un obus. Transporté à l'ambulance n° 
226 à Pierrefonds, il y subit courageusement 
une double amputation. C'est après cette 
douloureuse opération que d'une main fer-
me, sans que son écriture trahisse la moin-
dre émotion, il écrit à sa famille une longue 
lettre dans laquelle il disait notamment. 
« Je viens de subir l'amputation de la jambe 
gauche, je ne souffre pas trop. » Quelques 
instants après il rendait le dernier soupir. 
C'était le 5 septembre 1918. Il fut regretté et 
pleuré, tant par ses chefs, que par ses cama-
rades.C'est danslecimetièremilitaire voisin 
où dormaient déjà 450 de ses compagnons 
d'arenes qu'il reposait. Sa famille a tenu à 
ramener son cercueil pour le déposer pieu-
sement dans le cimetière de la petite patrie, 
au milieu des siens, au milieu de ses amis. 
Léger adoucissement aux regrets de sa 
famille, petite consolation sans doute, mais 
prèsd'eux, sa mort sera pour les siens moins 
sombre ; la séparation moins profonde. 

Dans les prières faites sur sa tombe, sa 
mère et sa veuve trouveront un réconfort ; 
ses deux orphelines dont la fillette ne le 
connaît hélas ! que par ce qu'on lui en a dit 
trouveront un guide. 

Pour nous qui savons combien étaient 
nombreuses ses qualités et combien sous les 
dehors les plus modestes, il recélait de droi-
ture, de franchise, de douceur et de bonté, 
son esprit rayonnera près de nous, il nous 
inspirera et nous conseillera comme le font 
ceux qui avec lui tombèrent sur cette lerre 
ensanglantée, reconquise par leur vaillance. 

Mon cher Froment, 
Tu n'aspas pu assister aux joies du retour 

dans ta famille. Tu es dans cette éternité 
où rien ne s'évanouit ni l'espoir, ni le bon-
heur. 

Sois assuré qu'autour de ta pauvre mère, 
de ton épouse éplorée et de tes petits orphe-
lins, est pour veiller sur eux une grande 
foule d'amis qui sont venus te faire une cou-
ronne de tenaresse et de piété. 

Adieu cher camarade, dors en paix, Ion 
dernier sommeil. 

Ce fut ensuite le sergent Prady Louis du 
9e d'infanterie qui dans un discours ému, 
dont nous regrettons de ne pas avoir eu le 
texte in-extenso, exalta les nombreuses qua-
lités de son pauvre camarade de combat. 

M. Talou cantonnier, au nom des amis 
personnels du regretté Froment prononça la 
brève allocution suivante : 

Mon Commandant, 
Mesdames, Messieurs, 
Mes chers camarades, 

Il n'est pas permis aux vieux amis de son 
âge de laisser passer la cérémonie de cette 
pénible épreuve sans adresser le suprême 
adieu à leur regretté camarademort pour la 
France. 

Oui, mon cher Froment, au nom de tes 
vieux amis j'apporte à ta famille le témoi-
gnage de la plus haute estime et l'hommage 
de la plus vive sympathie. 

Sois bien assuré que nous prenons part à 
sa douleur etle grand malheur qui l'a frappée 
en t'enlevant à son affection est une peine 
bien cruelle pour nous tous. 

Tu laisses dans nos cœurs d'inapiséciables 
souvenirs. La franchise de ton caractère, ta 
bonté que rien ne lassait nous attiraient vers 
loi. Aussi (fuel vide a fait ta mort dans 
nos rangs. Ce vide sera désormais moins 
grand à présent que tu dormiras ton dernier 
sommeil dans le cimetière natal, près des 
lieux qui t'ont vu naître et des lieux où 
nous nous sommes élevés. 

Reçois-les donc tous ces adieux que je 
t'adresse. 

Je souhaite qu'ils apportent quelque adou-
cissement à la profonde affliction de ta famille 
puisqu'ils ne peuvent être d'aucune efficaci-
té sur ta dépouille. 

Encore une fois adieu. 
M. Brugalières maire, vient ensuite au 

nom de la commune de Floressas saluer à 
son tour la dépouille mortelle d'Henri Fro-
ment. 

Mesdames, Messieurs, 
C'est un devoir pour moi de venir, au nom 

de cette commune assemblée ici tout entière, 
exprimer la pensée commune de reconnais-
sante affection. 

Pourquoi ont-ils donné sans compter tout 
leur sang sur les champs de bataille, ces 
héros, devant la mémoire desquels nous 
nous inclinons profondément. 

Us sont morts pour que le foyer reste in-
violé des souillures d'un cruel ennemi. 

Ils sont morts pour affranchir les leurs 
d'une déshonorante servitude. Ils sont morts 
pour que la France vive, fidèle à ses tradi-
tions séculaires et qu'elle reste, aux yeux des 
autres nations, le champion du droit et de 
la liberté. 

S'ils ont fait ainsi généreusement le sacri-
fice de leur vie sur l'autel de la grande 
patrie, leur dernière pensée a été pour la 
petite, qu'on ne peut séparer de la grande : 
pour ce clocher qu'ils auraient voulu revoir, 
pour cette demeure paternelle où ils lais-
saient sans soutien les êtres les plus chers. 

La dernière pensée d'Henri Froment fut 
bien celle-là. Bien que se sentant mortelle-
ment atteint, il rassembla ses forces pour 
encourager les siens ; il leur annonça lui-
même en l'atténuant la glorieuse mutilation, 
dont il était l'objet, et il rendit sa belle âme 
à Dieu dans le calme et la résignation des 
martyrs. 

Soyez fiers pauvres parents désolés de 
celui que vous pleurez. 

Soyez aussi, dignes de lui. 
Que la pensée de cette mort sublime, vous 

donne la force de gravir vofre douloureux 
calvaire et d'accompagner le plus loin pos-
sible dans la vie ces chers petits, privés des 
robustes bras de leur père. 

La nation les a adoptés mais la commune 
ne les oubliera pas non plus. Le sacrifice de 
leur père les a faits nos enfants. Nos 
enfants sont leurs frères. 

Nous viendrons souvent nous recueillir 
sur cette tombe et puiser dans le souvenir 
la force d'accomplir notre devoir. 

Venez, pères et mères de famille, enfants, 
frères, sœurs et parents qui n'aurez pu 
avoir la consolation de recueillir les restes 
q.ui vous sont si chers. 

Venez pleurer sur cette tombe ; venez la 
fleurir, venez prier. Ce soldat représente 
tous les soldats de la 'commune qui ont 
consenti à leur patrie le même sublime 
sacrifice ». 

L'assistance se retira lentement, profon-
dément impressionnée par la solennité de 
cette cérémonie. Puissent dans cette unani-
me marque de sympathies et de pieux hom-
mages d'une population lout entière grou-
pée autour d'un glorieux héros, les familles 
Froment et Caumont trouver un soulage-
ment à leur douleur, ravivée par de si cruels 
souvenirs. 

L. D. Soulllae 
Foot ball rugby,. — L'union Sportive 

Souillagaise(l) recevait dimanche sur son 
terrain du Port, l'Union Sportive Gourdon-
naise (1) en match amical. 

Malgré un temps incertain, la partie fut 
suivie par un public toujours sportif, qui 
suivit avec intérêt^ les diverses phases du 
jeu-

L'Union Sportive Souillagaise, surclas-
sa nettement dans toutes ses lignes son 
adversaire, qui fut battu par 34 points à 0. 
(10 essais, 2 buts). 

C'est avec un réel plaisir, que nous en-
registrons les progrès de notre équipe 
première qui semble se révéler pour la 
saison prochaine, et qui nous fait augurer 
les plus belles espérances. 

UBpruucric COUESLANT (pcriomJ intircuv 
Ts Géranl t A. COUESLANT, 
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Un soir, — un chaud et calme soir 
de juillet, — Chrétien, qui avait 
manqué la classe et flâné toute la 
journée, s'attardait sur le quai Jem-
mapes, au bord du canal Saint-Mar-
tin. C'était l'heure douce, l'heure las-
se, où le soleil tombant enveloppe 
tout d'une poussière d'or. Avec cet 
instinct du voyage, ce goût du loin-
tain, qui s'éveillent si vite dans l'ima-
gination de tous les enfants, le petit 
homme admirait un lourd chaland, 
un bateau à gros ventre, qui était ve-
nu là, sans doute, du fond de la Flan-
dre, très lentement, avec des escales 
à toutes les écluses, et qui s'était en-
fin accosté à l'autre bord du canal. 
Le pont était désert. Seul, un chien 
blanc aux, oreilles pointues y courait, 
affairé. La porte de l'habitacle, où 
logeaient les mariniers et dont la che-
minée fumait, était ornée de capu-
cines grimpantes. Très propre,, récem-
ment repeint en jaune et en ver-
millon, de l'éirave à l'étambot, le 
chaland, baigné dans la lumière en-

core ardente qui craquelait ses flancs 
goudronnés, avait un aspect enga-
geant et confortable, un charme 
d'hospitalité. Le petit Chrétien, dans 
sa rêverie enfantine, songeait confu-
sément qu'on devait être heureux sur 
ce beau bateau, s'y voyait embarqué 
comme mousse, aimé par le chien du 
bord, et s'en allant, sur l'eau dor-
mante des canaux, loin de tout ce 
qui le faisait souffrir, là-bas, ail-
leurs !... 

— Hein ?... Chouette, le bateau, 
n'est-ce pas ?... dit soudain une voix 
grêle, tout près de lui. 

Chrétien se retourna et vit un 
garçonnet d'une dizaine d'années, 
vêtu, de haillons, dont le plus remar-
quable était une vieille veste d'hom-
me, beaucoup trop longue et trop 
large, qui lui tombait jusqu'au bas 
des mollets et dont il avait dû re-
trousser les manches pour conserver 
l'usage de ses mains. Mais, malgré sa 
toilette négligée, ses cheveux jaunes 
en désordre et son teint de vert-de-
gris, ce gamin avait dans ses yeux 
vifs et dans son nez retroussé une 
expression courageuse et gaie, un air 
bon enfant, qui plurent tout de suite 
à Chrétien. 

— T'aimes aussi à voir passer les 
bateaux, reprit, le petit bonhomme 
à veste de géant. Comment que tu 
t'appelles ?... Moi, je m'appelle Nato-
le. W; : i 

Bien que cette présentation ne fût 
pas faite ï,elon les règles de l'éti-

i quette britannique, Chrétien n'en 
' fut nullement choqué et se nomma, 

— Un drôle de nom... Chrétien... 
J'ai encore jamais connu personne 
qui s'appelle comme ça.. T'es dans 
la famille, parions... Ça se voit... T'as 
des bons souliers. 

Et, ayant ainsi prouvé son génie 
d'observation, Natole se mit à siffler 
l'air : Charmant' Joséphine, arrêt' 
la machine, que les cafés-concerts 
avaient mis alors à la mode. Puis il 
ajouta : 

— Viens donc jusqu'à l'écluse... 
Je crois qu'on va l'ouvrir... C'est 
amusant de voir la cascade. 

Et Chrétien le suivit. Un attrait 
singulier se dégageait pour lui de ce 
petit bohème. Après avoir admiré 
ensemble le jaillissement de la 
chute d'eau, les deux enfants étaient 
déjà camarades Ils bavardèrent. Na-
tole sut que Chrétien avait « calé > 
l'école, et qu'il n'était pas pressé de 
rentrer à la maison, parce qu'il y re-
cevrait sa volée. 

— Connu ! murmura le précoce 
philosophe. Chez toi, c'est ton père 
qui cogne... Chez nous, c'est belle-
maman... Et ce qu'elle est mauvai-
se !... Mais j'en ai soupé, des pai-
res de gifles... Voilà huit jours que 
j'ai pas rappliqué à la boîte,.. Et 
c'est pas la première fois... 

— T'as pas rentré ?... s'écria Chré-
tien plein d'un étonnement où il y 
avait un peu d'admiration. Comment 
'[ue t'as fait ? 

Bah ! répondit Natole avec un ! 
insoucieux haussement d'épaules. ' 
On cherche sa vie et on la trouve-
Il n'y a qu'à se méfier des roussins... 

On ouvre les portières, on va cher-
cher un sapin pour le bourgeois, à 
la sortie du spectacle... Et puis, le 
matin, à la Halle, on aide à déchar-
ger les légumes... Le plus difficile, 
c'est un coin pour dormir, je sais 
bien... Mais je connais des chantiers, 
des maisons qu'on bâtit. Seulement, 
faut pas se laisser refiler par les 
« vaches »... Voilà tout. 

— Et t'as déjà vécu comme ça ?... 
Souvent ?... demanda Chrétien, hale-
tant d'émotion. 

— Bien sûr... 
— Mais on t'a repris, des fois, 

dis... On t'a ramené chez tes pa-
rents... Et alors ? 

— Alors, j'en ai encore reçu, des 
raclées!... Ah! c'est pas rigolo, la mai-
son... Toujours des coups... Papa qui 
se pocharde et sa gueuse de femme 
qui me déteste et qui, pour un rien, 
démanche ron balai... Pour n'être pas 
rossé tout le temps, je recommence 
toujours à me cavaler, turellement... 
Zut ! on n'est bien que dans la rue. 

En ce moment, six heures sonnè-
rent à une horloge voisine, et Chré-
tien tressaillit. Son père allait revenir 
au logis, ne trouverait pas le dîner 
prêt, aurait un accès de rage. Chré-
tien voyait déjà se lever sur lui le 
poing terrible. Une tentation lui ve-
nait, irrésistible, de ne pas « rappli-
quer à la boîte », comme disait le 
gamin trop largement vêtu, d'aller vi-
vre au hasard, lui aussi, d'être libre. 
Mais il n'osait pas se lancer, seul, 
dans l'aventure. Il avait encore un 
peu peur. Ah ! si ce Natole, intrépide 

AVIS DE DEOÈS 
Monsieur Henri PARAZINES, 
Monsieur Louis PARAZINES. 
Les Familles PARAZINES, ROURTHOU-

MIEUX. ANDRIEU, RERBIER, CARRIOL. 
COUA1LLAC, J'USTY, MOUSSET, SÉMI-
ROT, BELOT, BÈS, LACOSTE et tous les 
autres parents ont la douleur de faire 
part à leurs amis el connaissances du 
double deuil qu'ils viennent.d'éprouver en 
les personnes de 

Madame Marie PARAZINES 
Née BERBIER 

décédée à Cahors le 23 mars 1921, à l'âge 
de 48 ans et de son père 

Louis BERBIER 
décédé à Cahors le 24 mars 1921, à l'âge 
de 84 ans, et les prient de vouloir bien 
assister à leurs obsèques qui auront lieu 
samedi matin 25 mars, à 9 heures 3/4, sur 
la paroisse St-Urcisse. 

Réunion à la maison mortuaire Rue 
Mascoutou. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Pierre MONESTIER, 
Monsieur Jean MONESTIER, professeur 

à Tournon (Ardèche), et sa famille, 
Mademoiselle Marguerite MONESTIER, 

à Roquefort (Aveyron), 
Et tous les autres parents ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perle cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Pierre MONESTIER 
Contrôleur des Tabacs 

décédé à Cahors, le 24 mars 1921, à l'âge 
de 55 ans et les prient de vouloir bien as-
sister à ses obsèques qui auront lieu same-
di 26 mars, à 1 heure 1/2 du soir,.en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion à la maison morlunire. 3, rue 
de la Brasserie. 

Paris, 11 h. 20. 

La Belgique 
et les territoires recoaquis 

Au cours d'une réunion tenue mardi 
soir, au ministère des Affaires étrangè-
res, on a examiné les moyens propres à 
donner satisfaction, dans la mesure du 
possible, à la Belgique qui se trouve lésée 
du fait de l'application des surtaxes dans 
les territoires reconquis par les Alliés, 
territoires vers lesquels les Belges expé-
diaient librement avant la guerre. 

Le Gouvernement français est très dé-
sireux de ne pas faire aux Belges, dans 
cette région, une situation moins favora-
ble que celle qui était accordée par les 
Allemands eux-mêmes, mais, d'autre part, 
il y a impossibilité d'établir une douane 
intérieure qui empêcherait l'évasion, 
vers d'autres parties de la France, des 
produits arrivés en Alsace-Lorraine. 

L'exemption des surtaxes oblige le 
gouvernement français à prendre certai-
nes précautions. 

La conférence était présidée par 
M. Seydoux, directeur des relations com-
merciales. M. Loucheur, ministre des ré-
gions libérées, assistait à la réunion 
ainsi que l'ambassadeur belge et des 
fonctionnaires belges et français des 
ministères des affaires étrangères, des 
finances, du commerce, des travaux pu-
blics. M. Tirard, haut commissaire in-
terallié à Coblence, était également pré-
sent. 

On semble s'être mis d'accord, les dé 
légués belges ayant accepté toutes me-
sures de contrôle que la situation im-
pose. L'accord, croit savoir l'Agence 
Paris-Télégrammes, sera signé sous peu 
entre les deux nations. 

* ** 
Paris, 11 h. 32. 

L'agitation en Allemagne 
De Zurich : Les 22.000 ouvriers des 

ateliers Leuna, à Merseburg, ont commen-
cé la grève. Il y a eu partout des combats 
avec la police. De nombreux ponts, dans 
le district, ont sauté. Les communistes se 
sont emparés d'automobiles qu'ils ont 
armées de mitrailleuses. 

sous ses loques, plein de hardiesse et 
d'expérience, ce Natole qui lui appa-
raissait comme un héros, consentait 
à l'accepter pour compagnon !... 

— Et comme ça, dis donc ? inter-
rogea Chrétien, retenu quand même 
par un reste de prudence. Où que tu 
coucheras, ce soir ? 

— Dans un bateau à charbon, 
près du pont de la Tournelle... On ne 
le garde pas, la nuit, et il y a des toi-
les goudronnées avec quoi on se cou-
vre... On est très bien... Le chiendent, 
c'est qu'il faut se lever au petit 
jour... Ils arrivent de bonne heure, 
les charbonniers, et il fait frisquet 
sur la berge... Mais, tant pis ! on se 
secoue et l'on file aux Halles, pour 
l'arrivée des maraîchers... Le bateau 
ne sera pas déchargé avant trois 
jours et mon logement est assuré 
jusque-là, comme si j'avais ma clef 
et mon bougeoir numérotés à l'hô-
tel... Et ce qui est encore plus chic, 
c'est que, ce soir, on a de quoi dîner, 
— ajouta Natole en faisant sauter 
quatre sous dans sa main. — Pain et 
fromage, v'ià le menu... El, si tu 
veux, je t'invite... Avec ça que je ne 
devine pas que t'en as assez, toi aus-
si, des calottes du paternel, el que tu 
meurs d'envie de tirer une bordée... 

Chrétien ouvrait de grands yeux, 
fasciné. 

— Vrai ?... Tu veux bien, tu m'em-
mènes !... 

—Pardi !.., 
Ce soir là, en revenant du chantier, 

Prosper Aubry ne trouva pas l'enfant 
au logis. (A suivre) 

En Bavière 
De Londres : Une dépêche de Muni

ch 
annonce qu'un\ nouveau parti royaliste 
bavarois est en voie de formation et q

Uç 
les royalistes de Bavière constitueraient 
désormais, un seul parti sous la présj. 
dence du major von Sprunner. 

:*'■ ** 
En Pologne 

De Varsovie : On annonce dans les mi 
lieux parlementaires que le premier rm. 
nistre Witos donnera sa démission aus-
sitôt après ratification des conclusions 
de la paix avec les Soviets. 

** 
Angleterre et Amérique 

De Londres : L'Agence Reuter dément 
que le gouvernement britannique ait l'in-
tention d'envoyer une mission aux 
Etats-Unis. 

*** 
Oonnaris à Londres 

De Londres : M. Gounaris, ministre de 
guerre grec qui devait quitter Londres 
hier a dû .ajourner son départ par suite 
d'une indisposition. 

«*-** 
Les préoccupations 

des Soviets 
De Londres : Suivant le correspondant 

de VExchange Telegraph, à Copenhague, 
le goxivernement des Soviets se préoccu-
pe, actuellement, de rétablir les commu-
nications postales avec îl'Europe par la 
Lettonie. Des négociations seraient éga-
lement engagées en vue d'organiser des 
lignes de navigation entre Petrograd, 
Hambourg, Stockholm avec des services 
de passagers et de marchandises. 

IN FINMCIÉ1 
Paris, le 22 Mars 1921. 

Le marché demeure complètement inac-
tif et en clôture la tendance est plutôt 
lourde sur les avis peu encourageants des 
bourses étrangères. 

Les changes ont peu varié et nos rentes 
françaises sont bien tenues : 3 0/0 58,05 
50/083,95, l'amortissable97,75,6 0/0100 fr. 
Crédit National ancien 471, le nouveau 480,50. 

Banques soutenues : la Paris 1.370, 
Union Parisienne 942, Lyonnais 1.514, 
Société (iénérale 746. 

Navigations calmes : Suez 6.200, Char-
geurs Réunis 795, Transatlantique 280. 

Cuprifères inchangées : Rio 1.325, Tan-
ganyika 77,50. 

Parmi Jes valeurs de Transport en com-
mun le Métropolitain est ferme à 431. 

Industrielles russes en légère reprise : 
Naphte 373, Bakou 2.120, Lianosoff 439, 
Platine 563, North Caucasian 57. 

Pétrolifères mieux au début fléchissent 
en clôture sur ventes anglaises : Eagle 
316 et 309, Shell 289, Royal Dulch 27.050, 
Omnium des pétroles 581. 

Diamantifères et mines d'or lourdes : de 
Beers 362, Crown mines 107,50, Rand mi« 
nés 119, Goldfields48. 

En valeurs diverses, les Sucreries d'E-
gypte s'inscrivent à 869, Say ordinaire 
1.140, Penarroya 1.001, Kuhlmann 665. 

Mines de fer deRouina en reprise à 498 
l'ancienne et 440 la nouvelle sur l'aug-
mentation de l'extraction et la déclaration 
probable d'un dividende de 32,50. 

Hôtel de la Oare et Excelsior réunis 
(à droite sortie de la Gare) 

Ancien propriétaire Hôtel de l'Europe 

Recommandé par le T. C. F. 
Complètement rerais à neuf, confort moderne 

PRIX MODÉRÉS 

A la Renommée 

des Bonnes Coques 

Ancienne Maisosi BSïEi? 

CALES, Successeur 
Rue Saint-Pierre, 10 

A partir du Vendredi 25 Mars 
le public trouvera de très bonnes 
Coques à 3 fr. le demi-kilo. 

MÉTAYER 
demandé par propriétaire de Pradines 

S'adresser au Bureau du Journal 

l° Occasion : Fil de 1er vigne 
Son état, bien plié 

2° Faucheuse Mas Cormik 
Très bon état de marche 

S'adresser au Bureau du Journal 

Qasrcyneis foin du pays 
Conservez la tradition en mangeant pour 

Pâques les excellentes CoquesauCédrat 
confit de chez BOURRI ÈRES, boulanger, 
5, rue Rlanqui, CAHORS. 

Expédition franco dans toute la France. 

ON DEMANDE" 
UN JARûiNSER 

à l'Ecole Normale d'instiieteurs 

CHIENS 
à vendre de suite 

S'ad^sserj^
ureau du 

par nouveau t« V»*» 


